
nombre de 5 ou 600, searmèrent, et parcoururent les rues de I?
ville, en appellant les 'citoyens aux armes. Une multitude
d'étu'diaos det d'hsbieiàis s joigniirent 'à túx. Ils se irendirent
aux casernes deifanterie et à l'arsenal dont ils furent inaî-
ties 'vers dix heures. L iinënse quantité d'armes blanches et
à feu qui y était contenue fut lisribuée upéuple. Linsu re
lion avait-déjàgagné les casernes'le l'fimfnterié. Le régmeuiit
dcs ingéideurs fut le preniùr àse soulever,' et plusieurs atris
l'iniièreit. Le irand-duc Cor'stantin, sur le poiit 'cêtre'atta
qué ou nyelppé dans son palais, retraita sur Parga, av,é sa
garde, deux régimens russes et un iégixiient de éaaleriejólo6
uîmise, qui ne le suivit que par le sertienert de L'honnéur mili1
taire, niais qui demeurera neutre, si le sùldats ne se débandent

pas, 'ou ne joignent pas leurs énipatriotes en borps. L'exas"
jération, étouffée depuis longtém'ps, était si com'sidérable, 'à
moment de l'insurrection, que quelqus'dtaclhemens polonaim,
qui, au commencement, refusèrent de remettre leurs postes au

peuplc, furent massacrés,-Quarante-ét-un colonels ou 'majors
furent, tués en b'offorcant de teunir les troupes dans 'obéissancel
Deux aides de cam'p du grand-due, ajoute t-on, ont aussi étI
tués.

ilopinion, à Varsovie, était 'que la défection de l'armée pà.
Ionaise deviendritit générale. Le chef de la poliçe inniôipalo
et deux généraux russes ont été tués. 'Le géniéral allemand
-lauch,' et le comte Stalislas Potoski ont aussi été tués, en cIer,

chant à rallier les troupses. La caisse müilitàire et la rnáisoin du

pai'e-inaître général ont été pillées. Le général Klopieki a

pris le coniandement des troupes polonises, et s'efforce de
rétablir l'ordre. On dit qu'il a déjà 16,000 iommes de trou.

e)s de ligne suus son commandeient. La cocarde tricolorè
française a été adoptée au commencement dé Finsukréction
nais elle à été reimplacée, bientot après, par la cocarde polo.
naise. Les généraux Redel et Bontenis ont été arrêtés. Les
généraux Essakoff et Englemaun se 'sont rendus prisonniers de
guerre.

Le 30 Novembre, les habitans de Yarsovie demeurèr-ent sous
les arimes, et dans 1' i)rès-mhi(li, la garde commença à s'orgai-
ser sous le commandement du comté Lubienski. Les troupes
russes étaient jusqu'alors demeurées paisibles. Les régimens
polonais d'inlanterie et de cavalerie, stationnés dans les pro.
vinces, ont e ordre de se diriger sans délai sur Varsovie. Il
n été placé de Partillerie dans les principales rues de cette ville.
Il y a des patrouilles de cavalerie polonaise sur la place Sa.
xonne et dans le fauxbourg de Cracovie. C'est dans l'avenuecl
près de l'église d'Aléxandre, que le combat a été le plus saii-
glant. Le carnage paraît avoir été inunense parmi les oflicier


